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A l’eau ? 
~ Les conférences déliroires ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Le un et le deux : Boire de l’eau est dangereux pour la santé. 
 
L’un : Nous n’avons rien contre les parleurs, les marcheurs ou le soleil. 
L’autre : C’est vrai. Moi, j’étais bon en math et lui, c’était en français, c’est dire. 
L’un : Tout ce que nous dirons ne pourra donc pas y être assimilé. 
L’autre : C’est vrai. Il fallait que la vérité soit clairement établie. 
L’un : Des fois, on a soif. 
L’autre : C’est vrai. Ça arrive. 
L’un : Quand il fait chaud, par exemple. 
L’autre : Pffff… Non, mais quelle chaleur, aujourd’hui… 
L’un : Ah ! Ça, ils l’avaient dit, à la météo… On va atteindre du 39 aujourd’hui… 
L’autre : Je suis tout desséché… 
L’un : Il a soif. 
L’autre : J’ai soif. 
L’un : Ou alors, après un effort. 
L’autre : Arf, arf… J’en peux plus… 
L’un : Il faut dire qu’on vient de se taper cinq heures de marche pour aller au marché. 
L’autre : Pfff… Pour le marché, il faut marché ! Je suis tout déshydraté. 
L’un : Il a soif. 
L’autre : J’ai soif. 
L’un : Ou même quand on parle longtemps. 
L’autre : Et c’est ainsi que je terminerai ma conférence de deux heures en concluant, n’est-
ce-pas qu’il convient de ne pas dire « la maîtresse d’école » mais bien plus « l’institutrice 
prend l’avion ». 
L’un : Bravo ! Bravo ! Quel discours ! Un autre ! Un autre ! 
L’autre : Non, il n’y a plus d’orateur derrière moi. 
L’un : Non, je veux dire, quel beau discours ! Un autre discours ! 
L’autre : Ah ! Je peux plus, là, j’ai la langue toute sèche, aaaaarrrh… 
L’un : Il a soif. 
L’autre : J’ai soif. 
L’un : Alors bien, souvent, on entend dire, le vin, c’est pas bon. 
L’autre : Mmmm… Jolie robe… Belle couleur… Si, si, il est très bon. 
L’un : Pas bon pour la santé. 
L’autre : Ah. 
L’un : Surtout l’abus. 
L’autre : Ah. Juste un verre, alors… Après, je conduis. 
L’un : Voilà qui est raisonnable. 
L’autre : Ayé, je l’a bu. C’est pas bon, alors ? 
L’un : Reprenons. Dès lors, nous conseillons de boire l’eau. 
L’autre : A cause du proverbe tibétain : quand zébu, z’ai pu soif. 
L’un : Cependant, l’eau est très dangereuse ! 
L’autre : Nous pourrions en faire la démonstration avec un chat. 
L’un : Je n’aime pas trop les chats. On ne pourrait pas démontrer avec un chien ? 
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L’autre : Non, les chiens c’est sale. Le chien chie là. Désolé 
L’un : Bon, bon. Minou… Minou, minou ? 
L’autre : Quoiaaaaow ? Je parle directement dans notre langue afin de simplifier la 
compréhension ? Notez l’accent, toutefois. 
L’un : Viens par là, je vais te faire une jolie surprise. 
L’autre : C’est à maoooowger ? 
L’un : Viens, viens, viens. Notez que l’humain, lui, ne comprends pas le langage chat. 
L’autre : J’espère que tu maaaaoooow pas fait déplacer pour rien… 
L’un : Là, vous prenez le chat délicatement. 
L’autre : On va passer le moment où tu dois me prendre dans tes bras. 
L’un : Pour le jeter à l’eau. 
L’autre : Non mais ça va pas, non, c’est quoi ces histoires, y’en a maaaaaaaowarre ! 
L’un : Notez qu’il n’est pas content. 
L’autre : Vous pouvez, si vous le désirez, réitérer autant de fois que vous le souhaiterez. 
Minou, minou. 
L’un : Ah. C’est moi qui fait le chat. 
L’autre : Oui. 
L’un : Miaou ? Notez que je garde le langage chat, ce qu’il dit est similaire à ce qu’il disait 
avant.  
L’autre : Preuve qu’un chat a une conversation limitée. 
L’un : Miaou miaou ? 
L’autre : Attirez-le avec une croquette ou des arrêtes de poissons. 
L’un : Miaaaaaou ? Miaou miaou miaou ? 
L’autre : Prenez-le et jetez-le l’eau. 
L’un : Miaou ! Miaoumiamoumiaou ! Miou ! 
L’autre : Le chat n’est toujours pas content. 
L’un : Et vous pouvez recommencer autant de fois que vous le souhaitez, ça ne rate jamais. 
Minou, minou. 
L’autre : C’est bon, ça va, concluons. 
L’un : Nous pouvons considérer que dans l’eau, minet râle. 
L’autre : Ce qui est intéressant mais pas suffisant. 
L’un : Car on nous objectera que les exemples précités ne sont pas des chats. 
L’autre : Il fait chaud, pffff, mais je ne suis pas un chat…  
L’un : Arf… J’ai beaucoup marché, mais je ne suis pas un chat. 
L’autre : Aaaarrh, je parle, je parle, mais je ne suis pas un chat. 
L’un : Ce ne sont que des pas chats et la démonstration quoi que brillante ne sert à rien. 
L’autre : Observons plutôt ce qui se passe si quelqu'un boit de l’eau. 
L’un : Le liquide s’insère dans la bouche. 
L’autre : Il glisse le long de l’œsophage. 
L’un : Là, il amalgame probablement de l’électricité statique. 
L’autre : Pour dire la vérité, on n’en sait rien. 
L’un : Cependant, il est probable que ce soit le cas et que chaque goutte produise une quantité 
non négligeable de cette électricité. 
L’autre : Celle-ci s’amalgame dans l’estomac. Ou dans la vessie. On ne sait pas trop, on n’est 
pas des lanternes. 
L’un : Toujours est-il que la dernière goutte qui tombe fait office de détonateur. 
L’autre : Et là, boum !  
L’un : Explosion du buveur. 
L’autre : De nombreux cas atteste cette triste vérité. 
L’un : En plus, c’est dégoûtant. 
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L’autre : Certains ont bien essayé de changer l’eau… En vain. 
L’un : Si donc, vous devez vous désaltérer, prenez une bière ou mélanger du sirop à l’eau 
pour ne pas la boire telle quelle. 
L’autre : Sinon, vous exploserez. 
L’un : Moralité, l’eau est dangereuse pour celui qui la boit. 
L’autre : C’est vrai. L’eau bue explose. 
Le un et le deux : Ce qu’il fallait démontrer. Désolé. 
 
Note : si le « deux » est une femme, changer « Quel discours ! Un autre » par « Quelle 
théorie ! Une autre ! » 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


